
Nos communications avec le village de Petit Samba ne donnaient pas satisfaction. Nous 
communiquions avec le village par lõinterm®diaire de lõADPS (Association de D®velop-
pement de Petit Samba), membres natifs du village, résidant à Ouagadougou. Cette orga-
nisation était, jusque là, notre partenaire officiel. Le 15 novembre 
2009, jõ®tais en discussion avec Jean-Marie Poureguem KISSOU, 
conseiller municipal représentant le village de Petit Samba à Ya-
ko, qui se trouve °tre aussi lõun des responsables de notre pou-
lailler ¨ Petit Samba. L¨, nous avons pris le temps dõexposer tous 
les problèmes qui se sont présentés dans nos communications 
mutuelles depuis deux ans. Il sõest av®r® que malheureusement, 
les informations ne passaient pas toutes de part et dõautres. Des 
dossiers que nous avions demandé de préparer il y a deux ans, 
comme par exemple un projet dõalphab®tisation des femmes des 
artisanats, ne nous sont jamais parvenus alors quõils avaient ®t® 
transmis par le village ! Bien dõautres informations ont connu le 
m°me sort. Les gens du village ®tant m®contents de lõADPS ont 
donc décidé de changer les structures de représentation du village 
en créant le nouveau CDPS (Comité de Développement de Petit 
Samba). Ce CDPS regroupe : 

1. Le CVD (Comité Villageois développement), 
2. Les deux conseillers municipaux, 
3. Le bureau APE (Association des Parents d'Elèves) 
4. Le comité COGES (Comité de Gestion Sanitaire) 

Il a formé un bureau qui comprend: 

¶ le Président: Jean-Marie Poureguem KISSOU 

¶ le vice-président: Honoré BAMONGO 

¶ les secrétaires: Oumarou OUEDRAOGO  et Ousmane KISSOU  

¶ le trésorier: Antoine OUEDRAOGO  

¶ le secrétaire à l'information: Marcel BAMONGO  

¶ le secrétaire à l'organisation: Pierre TOGO  
Le but de ce groupe est de veiller au développement du village, de surveiller le déroule-
ment des travaux. Et dõen rendre compte ¨ qui de droit. 
 
Pour lõAPS (Association Petit Samba), le CDPS, nouvel organe ®lu par les villageois, 
devient, à partir du 15 novembre 2009, notre nouveau partenaire officiel. Nous avons 
signifi® ¨ lõADPS la fin de nos relations. Nous esp®rons, par ce renouveau dans nos rela-
tions, par lõ®viction dõinterm®diaires, ®viter ¨ lõavenir les quiproquos, les incompr®hen-
sions et améliorer nos relations amicales et la confiance mutuelle. 

15 novembre, F°te du Partenariat ! 

Une renaissance dans la communication entre lõAPS et le village de Petit Samba... 
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Notre grand projet 2009-
2010 ¨ Manegsombo est en 
cours de construction. Il 
sõagit de lõAEPS 
(Adduction dõEau Potable 
Simplifiée) pour ce village. 
Manegsombo est le village 
dõorigine de Mme Josiane 
Kabré. Josiane est notre 
amie depuis la création de 
lõAPS, en effet, elle ®tait 
Préfet de Yako au début de 
notre action au Burkina et 
elle nous a toujours aidés et 
soutenus dans nos démar-
ches administratives et au-
tres. Son village nõa pas 
dõacc¯s ¨ lõeau potable. Les 
puits traditionnels sont 
toujours plus ou moins 
pollués par le bétail avoisi-
nant. Un puits dõeau pota-
ble se trouve à environ 2 
km du village, à cet endroit 
nous construisons le châ-
teau dõeau. Nous finan­ons 
le 70% de ce projet dont le 
budget est de 37'000.- Frs 
suisses. Il sõagit de construi-
re des canalisations enter-
rées qui alimentent les bor-
nes de distribution, une à 
lõ®cole et lõautre au centre 
du village. Lõeau du puits 
est pomp®e ¨ lõaide dõune 

pompe solaire dans un châ-
teau dõeau de 5m3.  Le pro-
jet comporte encore la mise 
en place de 2 hectares de 
jardins potagers à côté du 
puits. Les parcelles seront 
mises à disposition des 
femmes du village qui 
pourront cultiver des légu-
mes et ainsi am®liorer lõor-
dinaire, compléter les ca-
rences en vitamines A et 
aussi améliorer le revenu 
financier de leur ménage. 
Les travaux avancent bien, 
les canalisations sont termi-
nées et recouvertes, les 
bornes de distribution at-
tendent encore la pose des 
robinets. Jõai vu le ch©ssis 
du ch©teau dõeau ¨ lõatelier 
du constructeur à Ouaga-
dougou. A lõheure actuelle 
il doit être monté sur place. 
Nous attendons que le ré-
servoir soit monté et que la 
pompe solaire soit installée. 
Jõai bon espoir que tout soit 
terminé au printemps. 
Nous avons encore un sou-
ci, celui de sécuriser les 
panneaux solaires qui sont 
souvent la proie des vo-
leurs. 

AEPS ¨ MANEGSOMBO  

Quelques photos du chantier... 

Son village nôa 

pas dôacc¯s ¨ 

lôeau potable. Les 

puits traditionnels 

sont toujours plus 

ou moins pollués 

par le bétail 

avoisinant.  
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Dangers de mission ... 

Notre travail en Afrique nõest 

pas d®nu® de risquesé Le 

dimanche 8 novembre, nous 

nous rendons, à 5 personnes 

dans la Land-Rover (Roxane, 

Bertrand au volant, Kouma, le 

technicien et moi) à Manegsom-

bo pour voir l'avancement des 

travaux. Josiane doit nous re-

joindre directement là-bas. Mal-

heureusement,  à cause du mau-

vais état de la piste, notre chauf-

feur perd le contrôle du véhicule 

et nous faisons un tonneau. 

Nous nous retrouvons la tête en 

bas et les pieds en l'air. Par 

bonheur, personne n'est blessé, à 

part moi qui ai un petit bobo: 

une oreille un petit peu déchirée 

et une bonne douleur dans 

l'épaule et la nuque. La voiture 

a pu être acheminée à Ouaga-

dougou chez un mécano pour les 

travaux de réparation. Ce jour-

là, « Wend » (Dieu) était avec 

nous ! 

Josiane Kabré devant une 
borne de distribution 

Notre Land Rover sans 

dessus dessous... La prise des mesures, le creusage des canalisations et la construction du châssis du 

ch©teau dõeau... 



Renaissance de la savonnerie de Petit Samba 

Depuis 5 ans, notre savon-
nerie de Petit Samba nõarri-
vait pas à décoller. Le man-
que de connaissances com-
merciales de nos femmes 
responsables de cet artisa-
nat, la flambée des prix des 
matières premières (les fa-
bricants de cosmétique 
europ®ens sõ®tant ru®s sur 
le beurre de karité en ont 
fait exploser le prix), tout 
cela a fait que notre savon-
nerie ne marchait pas et les 
femmes se sont découra-
g®es. En 2008 elles nõont 
pour ainsi dire pas fabriqué 
de savon. Alors il nous fal-
lait trouver une solution, 
sinon il nous faudrait fer-
mer la savonnerie et cela 
aurait représenté pour no-
tre association un gros 
échec. La chance nous a 
alors souri grâce à mon ex-
collègue Bernard Magnin, 
qui nous a présenté sa cou-
sine Roxane Favre. Roxane 
est veuve, elle a dirigé une 
blanchisserie industrielle à 
Genève et avait fort envie 

de travailler en Afrique. 
Une aubaine pour lõAPS ! 
Ces trois mois nõont pas ®t® 
pour Roxane une partie de 
plaisir.  Le logement mis à 
disposition au village est un 
bâtiment désaffecté qui a 
été nettoyé mais dont les 
habitants naturels tels que 
souris, guêpes et chauves-
souris se sont bien gardés 
de quitter. Ils ont fait collo-
cation avec Roxane. Les 
températures de 38° à 40°C 
sont le lot quotidien et il 
nõest pas ®vident de travail-
ler dans ces conditions. 
Malgré tout, Roxane a fait 
un travail extraordinaire en 
redonnant confiance aux 
femmes de la savonnerie. 
Elle a reconstitué le stock 
de matières premières avec 
le cr®dit que lõAPS a d®blo-
qué pour le redémarrage. 
Elle est allée vendre nos 
savons dans les commerces 
de Yako, a calculé tous les 
prix de revient et fait des 
études de marché. Mainte-
nant nous produisons du 

bon savon et nous en ven-
dons dans tous les quartiers 
du village et dans plusieurs 
boutiques de Yako (capitale 
du Passoré), nous espérons 
ouvrir aussi le marché sur 
Ouagadougou. 

ces commerçants nous 

donne confiance dans lõa-

venir de notre savonnerie, 

cõest la preuve quõelles ont 

vraiment envie de travailler 

et surtout dõ°tre reconnues. 

Elle sont maintenant fières 

de leurs savons et il fallait 

entendre Hélène Kissou 

dire que ses savons étaient 

les meilleurs, cõ®tait tr¯s 

émouvant pour nous, car 

nous connaissons sa timidi-

t®. Cõest une victoire sur 

elle-même. 

Hélène Kissou et ses amies 

nous ont demandé de les 

emmener visiter les com-

merçants de Yako qui ac-

ceptent de vendre leurs 

savons. Cette simple de-

mande a été ressentie par 

Roxane comme le début de 

la victoire de son travail à 

Petit Samba. Pour Roxane, 

le fait que les femmes aient 

envie de connaître les com-

merçants représente une 

prise de conscience du 

marché. Cette envie de voir 

Les températures 

de 38°C à 40°C 

sont le lot 

quotidien et il 

nôest pas ®vident 

de travailler dans 

ces conditions.  
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Dans les commerces de Yako... 

Devant la savonnerie du 
Groupement NAAM 
à Ouahigouya, trois 
femmes de notre savon-
nerie et Roxane. 

Chez un commerçant de Yako 

Visite de la savonnerie 

Naam à Ouahigouya 

Avec trois femmes de la 

savonnerie, nous avons été 

visiter la savonnerie Naam. 

Geneviève Ouedraogo, 

directrice, a racont® lõhis-

toire de la savonnerie. Elle 

a expliqué que les 5 pre-

mières années avaient été 

des années de galère où 

elles nõavaient rien gagn®. 

Mais à force de persévé-

rance, elles sont parvenues 

à faire fructifier leur artisa-

nat, qui vend maintenant 

jusquõen Europe dans les 

magasins du monde. Nous 

avons eu la chance dõ°tre 

interviewé par Virginie 

Dala pour son émission, 

La Manche Libre de Radio 

TV Burkina. Vous pouvez 

lõ®couter sur notre site: 

www.petitsamba.ch  


